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LYON. 
La police recherchait les nommés Berjos et Lager, con-

damnes par contumace le 20 juin dernier, aux travaux forcés à 
perpétuité, corn me prévenus de meurtre commis sur la personne 
de Matieu iÔ&O'dèïan. Le S juillet dernier, le jugement avait été 
exécutés en effigie, il s'agissait de les découvrir les prévenus ; la 
la police y est heureusement parvenue ; lesdeux meurtriers ont été 
arrêtés avant-hier, dans un lieu où ils se. tenaient étroitement cachés. 

Cette arrestation importante est due aux soins de M. le com-
missaire de police Richard, dont on ne saurait trop louer le zèle. 

 Jjans !^ compte que nous avons rendu de l'incendie qui a 
éclaté la nuit du ô octobre, au quartier de Serin, nons avons 
omis de rendre justice' au dévouement des pompiers de Vaise qui 
sont arrivés les premiers au lieu du danger. Nous recevons à cet 
égard une réclamation que nous nous empressons d'accueillir. 

Si l'attention publique est peu occupée à Paris des élections; 
si les intérêts des Grecs et des Turcs sont devenus l'objet ex-
clusif de toutes les conversations, il reste cependant encore quelque 
place pour les conjectures. Le désir de connaître l'avenir est une 
manie naturelle à tous les hommes. Les politiques ont par con-
séquent déjà commencé à rechercher quel sera ie résujtat de la 
session de la chambre des députés , qui doit s'ouvrir le 5 novembre. 
On ne dit pas un mot da budjet , parce qu'il est inévitable; mais 
ou demande si les Français auront enfin une loi définitive sur la 
presse, et si les journaux seront libres. On peut répondre d'avance 
a ces deux questions. D'abord, il n'y aura pas de loi définitive -
parce que ce serait renouveler la première. A l'égard des haïr 
naux , ils n'auront pas plus de liberté qu'ils n'en ont maintenant 
Cela est positivement décidé. 

On peut regarder comme certain qu'il sera mis des entraves à la | 
réimpression continuelle des ouvrages philosophiques des derniers 
siècles. La mesure qui aété adoptée ne consiste pas heureusement 
clans un mandement des vicaires-généraux ; elle est simple et 
efficace. Un des articles de la loi qui sera proposée , porte en subs-
tance: Tout ouvrage formant partie du domaine, pubiic,f,era la pro-

priété du gouvernement, et par conséquent ne pourra être, réimprime 

sans sa permission. Il serait à souhaiter que la loi étendit en mèine-
tems la propriété des ouvrages , ( qui est maintenant restreinte 
à dix ans après la mort des auteurs ), à vingt ou trente ans. 
L'argument le plus fort contre ce projet de loi , sera l'avantage 
que pourra en retirer la librairie étrangère. 

— La section correctionnelle du tribunal civil de Perpignan 
Ei condamné , le 3 du mois courant, à six mois de prison et à rester 
à la disposiiion du gouvernement, après avoir subi leur peine , les 
nommés Cosme Alies et Jean Vi^nas, espagnols de nation, et 
Joseph Rousé

 t
 se disant de la Vallée de Carol. Ces individus 

\sans passe-port et sans domicile connu , ont été arrêtés près'de 
ja ligne du cordon sanitaire , se dirigeant vers le Perthus. ils étaient 
ileconnus pour se livrer habituellement à la contrebande, et sans 

oute ils ne seportareut vers l'extrême frontière que pour aller se 
charger , en Espagne , d'objets de contrebande qu'ils auraient col-
portés dans le département. 

"— Les nouvelles de Barcelone ne cessent point, d'être affli-
geantes. La contagion exerce les mêmes ravages à Barcelonette. 
On craint , non sans fondement , que la population de ce mal-
heureux bourg , queues précautions prises en temps utileauraient 
pu sauvër , ne soit entièrement moissonnée. Cefléau destructeur 

gagne tous les quartiers de Barcelone. Il a atteint la citadelle et 
le petit village de Gracia.'* " 

Telles sont les inlormations qui nous spnt parvenues par le 
courrier de lundi dernier'. Celui d'hier n'a pas êtl moins peu sa-
lisla.isant. L»n écrit que la consternation et le désespoir semblent 
ajouter a i intensité du mal. La température est brûlante et con-
tribue à accroître la désolation de cette grande cité. Les mé-
decins ne se montrent pas d'accord sur la nature de la maladie. 

t VIT13155™1 P
°

Ur la
 fièvre jaune , tandis que d'autres 

?l l 17 ' f °
n
 ' ̂

eC
'
eSt ,a

 ™ladie des nègres de Guinée. 
Lîl^ la

 "S^ent comme une fièvre maligne stationnaire. 

h • i mon? e7 WW» ' ™e Ife* hésitation dans *e traitement et le choix des remèdes ' ™ * 

to£e
1
LTu

n
s
é

|
qUe(1

?
S
 |f

s
i
ournées d

" -9 septembre au . oc-
tobre indu,, le nombre des morts avait été de plus de 3bo , tant 

dans la ville que dans le bourg, et que celui des malades , dans 
la journée du 2 , était de plus de 5oo. Il faut observer que ce cal-
cul ne peut s'appliquer qu'aux établissemens publics. Ou ne peut 

f
oitit se rendre raisou de ce qui se passe dans les maisons des ha-
itans. La ville de Rarcelone a été heureusement abandonnée asseç 

à temps par la moitié au moins de sa population. Lu partie qu£ 
reste, et que la faulx de là mort n'a point encore frappée, a été) 
invitée par l'administration supérieure de la province à se porter 
hors de l'enceinte , à s'établir en rase campagne sous des tentes , 
ou dans les résidences qui se trouvent entre le cordon et la ville. 
Ou fait remarquer qu'il sera possible de se garantir de la maladie 
eu respirant un air plus libre. 

Cette mesure sagement dictée peut avoir d'heureux résultats. 
On mande que les habitans se montrent, en général , disposés à 

l'adopter. 
La santé publique se maiutient dans les résidences qui sont 

entre le cordon de Barcelone et notre frontière. 

— Par un arrêté du 2 de ce mois, publié et affiché hier à 
Perpignan , M le gréfèt du département a nommé les membres 
de l'intendance sanitaire qui doit être formée dans cette viile, 
et dont les attributions s'étendent sur les départemens des Py-
rénées orientales et de l'Arriège , conformément aux dispositions 
de l'ordonnance royale du 27 du mois dernier. Sont nommés de 
cette intendance MM. le baron Yasserot, maréchal-de-eamp , 
commandant la subdivision , à Perpiguan ; le Maire de la ville 

de Perpignan ; Massol aîné,docteuren médecine,'membre du jury 
médical du département ; JYléric Jean , membre du conseil gé-r 
uéral du 'département, président du tribunal de commerce; Pons 
Pélissier , négociant ; le docteur Masnou , médecin dss épi-
démies; Bonafos, médecin des prisons et de l'hôpital civil ; Sil-
véstre Villalongue et Joseph Jaunie , négocians. M.d'Arnaud aîné, 
conseiller de préfecture , est nommé pour remplacer M. le préfet 
dans la présidence de ladite in tendance. 

— Des commissions sanitaires sont créées dans les chefs-lieux 
des arroudissemens et des cantons, etdans les principales résidences 
dû département. ( Journal de Perpignan ) 

CORRESPONDANCE. 

.Marseille , le 11 octobre i8at. 

Les soins des autorités de Marseille sont toujours plus constans 
et plus suivis. Des la première nouvelle de l'apparence des dangers, 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône qui, entourée dans le dépar-
tement, s'esl hâté d'arriver. Ce digne magistrat a pensé que sa 
place était là où il y avait quelques craintes , ét il est venu l'oc-
cuper. I.a prévoyaïfce du préfet , du maire et des iatendans de lat 
santé , s'étend plus loin que le moment présent. Sur l'avis de», 
médecins, qui prétendent que le germe pestilentiel qui infecte les 
côtes d'Espagne est trop acre , et trop répandu pour ne pas re— , 
commencer ses ravages l'été prochain ,• ces magistrats vont établir 
un lazareth de prévoyance , à l'île de Tatonueau « qui pourra 

SPECTACLES du 14 octobre. 

GRAND-THEATRE. — On commencera à six heures. 

L'AUTEUR MORT ET VIVAIT , opéra en un acte , de M. Planard i 

musique de M. Herod. —MM. Boucher, Damoreau ; Mesçt. Corinaldi, Foit* 
leville, - '■■. n'%4 V. ' 1 Cr 

" Uiv JEU DE BOURSE , ou La Bascule , comédie en un acte et en prose „ 

de MM. Picard , ffafflard et Fut^ence. — MM. Chapron , Constant.
t 

Mlle Fleury Chapron. 

L'IRATO OU t'Emporte' , opéra - parade en un acte et en prose , d;8 

Wlarsolier , ïmusicjue de' Mékul. '— M'Mr DfiçaleP , Damoreaû , Dérubelles 

Mesd. Folleville , Corinaldi. 

LA FAMILLE DES INNOCEHS , ou Les Six Ingénus , ou Comme l'Amont* 

vient, 'ballet-panlonùme en un acte, de M. \)uport. — fyl. Maaurier ; Meisd* 

Constant, Ccelina. 

THeAThE DES CELESTlNS On commencera à 5 heures et demie. 

L'HOMME A TROIS VISAGES ou l'Illustre Proscrit , mélodrame eh troiî 

actes , par M P.ixérecourt. — MM Weis , Mauriu , HyfipVi} te ; Màd; 
Dorsonville. 

LE PETIT CHAPERON ROUGE , mélodrame-féerie en trois actes, à grand 

spectacle , par MM. Frédéric et hrtteier. — MM. Prudent, Hjppolite ; Mesd. 
Edouard, Marignv. 

ÉLYSÉE LYONNAIS. — Grande Fête et brillante illumination. -* 

Promenades aé»iennes aux grandes Montagnes. — Fête a toii's 'tes Théâtre?. 

— Grands Exercices sur la corde par la famille LONGCEMARE — Grand 

Feu d'Artifice. — Représentation au Théâtre pittoresque. Londres. — Théfltrô 

des Puppi Napolitani. — Grandes Séances de Physique amusante. 

CIRQUE OLIMPIQÙE. — Les exercices dn Chien 'Munit», qui liu écrit4 

calcule ) au domino, ets, ^, 



contenir cent malades environs, el qui étant éloigné d'une lieue 
et demie de Marseille , sera sans danger pour la ville. On assure 
que déjà les plans sont levés , les devis arrêtés, et que l'on va com-
mencer l'ouvrage. Le nombre des malades diminue à Pomègues, 
et les précautions sanitaires sont toujours très.- rigoureuses. La 
Sauté a fait renfermer au lazarelh une famille entière, dont les 
domestiques ou les paysans avaient ramassé quelques débris -à 
riemi-consumés du vaisseau danois , que l'on a brûlé ces jours 
passés , ainsi que je vous l'ai mandé. Ces débris- flottaient à peu 
dé distancô du rivage ; ils avaient été recueillis et portés dans une 
camoagna dont tous les liabitans sont au lazareth. Ils se plaignent, 
dit-on , et demandent des dommages et intérêts ; mais c'est ici le 
cas, ou jamais d'appliquer le fameux proverbe : Salus populi su-

prema lex. 
i— Il est arrivé à Marseille un grand nombre de jeunes alle-

mands , que les difficultés qu'ils Avaient trouvées à s'embarquer 
à Triesle, ont amenés dans cette ville. Ils noiisent à leurs frais un 
bâtiment qui doit les conduire à ldra. On dit qne deux généraux 
français doivent s'enibarquer avec eux; ils paraissent pleins du désir 
d'être utile à la cause qu'ils ont embrassée , et ne regretter qu'une 
chose, qui est de partir dans une saison si avancée, et de voir qu'ils 
seront obligés de remettre leurs exploits à la campagne prochaine. 

— C'est par erreur que nous avions annoncé la nomination de 
M. Garnier , dans le département du Var , arrondissement de 
Brignoles. M. Garnier, il est vrai , présidait ce collège ; mais 
c'est M. le baron Baron, son beau-frère , qui a été nommé dé-
puté. Les trois députés nommés sont : Toulon : M. Paul de 
Château-Double. 

Brignoles ; M. le baron Baron. 
Grasse : M. de Fabri. 
On dit que tous les électeurs du collège du département portent 

aux deux piaces restantes M. le général Partonneau, et M. Oeliile, 
riche propriétaire du pays. 

M. le Rédacteur : Tandis qu'on répand dans le public des 
bruits plus ou moins alarmaus au sujet de la maladie qui règne 
en Espagne , j'ai l'honneur de vous adresser quelques phrases 
rassurantes, qui sont le résultat de mes faibles recherches sur la 
contagion et ses effets. Je vous prie de les insérer dans votre 
journal comme une expression de mon zèle pour l'intérêt de mes 
concitoyens. D. M. 

* Bien des gens se sont persuadés que les miasmes délétères de 
la maladie qui règne en Espagne, et qu'on dit être la fièvre jaunî, 
communément appelée, avaient déjà infecté l'air, au point de 
faire craindre qne, de proche en proche, elle n'atteigne notre 
pays, et plus encore qu'elle n'envahisse tôt ou tard l'Europe en-
tière , de manière à y deveuir comme stationnaire. 

» Depuis qu'on connaît les sources des maladies contagieuses 
et les conditions nécessaires pour leur développement, quelque 
soit le genre de fièvre qui en résulte, tous les médecins savent 
que les moyens d'en arrêter les progrès doivent être puisés, ] 
i.° dans lès sages mesures que les autorités et les conseils sani-
taires doivent prendre ; z.° dans l'étude des causes éloignées 
dont la négligence peut favoriser l'infection et en amener les 
effets. 

» Un fait historique confirmera ma première assertion : en 1718 
et 1719, on remarqua que les ^personnes qui étaient dans Alep, 
lors de la peste, et qui eurent le soin de s'isoler dans leur maison, 
en conservant le calme et la fermeté nécessaires, conversaient 
impunément sur les terrases, ou parles fenêtres élevées de leur 
maison, avec leurs voisins, prémunis comme elles , et que tous 
échappèrent au fléau qui avait moissonné un grand nombre d'ha-
bitans. 

» Cette expérience, choisie sur tant d'autres analogues , doit 
rassurer mes concitoyens, et leur prouver l'importance des me-
sures prévoyantes de l'autorité; mais il ne faut pas se dissi-
muler qu'elle a besoin du concours de tous pour atteindre le but 
proposé. 

» Parce moyen seulement, nouspourrions fournir une nouvelle 
preuve que, quoiqu'il soit vrai que fair soit le réceptacle des mias-
mes contagieux, il ne s'en charge que jusqu'à une certaine hau-
teur, et qu'il faut se mettre en contact avec l'infection pour en 
éprouver les effets; s'il en était différemment , l'espèce humaine 
serait bientôt détruite, ou mieux encore, elle léserait déjà depuis 
long-temps. 

s Forcé de restreindre le développement de ma 2,e assertion, je 
tlirai avecLind el antres, que les effets généraux de la contagion 
sont sédatifs; que la maladie dont il s'agit, ainsi que toutes les 
autres espèces de liphus, portent plus ou moins leur impression 
sédative sur le système nerveux et cérébral, et qu'enfin l'action 
des causes éloignées tendant également à affaiblir le corps à dif-
féi ■eus degrés, le dispose à recevoir l'infection et à en éprouver 
les eHets, quels qu'ils soient. Parmi le grand nombre de ces causes 
éloignées qu'il convient d'éviter, la crainte et plus encore la peur 
occupent Je premier ransr. La pâleur et le froid des extrémités 
prouvent que la crainte affaiblit l'action du cœur et desgros vais-
a. aux , et 'diminue ainsi l'énergie du cerveau et du système ner-
veux.. L'excès, de cette modification , qui caractérise la peur, en 
produisant une faiblesse considérable, tue l'animal sur le champ. 

L"s auteurs épidémiques sont remplisdu détail de ces sflets per-
sineux, etlsï médecins célèbres, MM. Çhicoyneau., Didier et 

) 
B-ailij', envoyés à Marseille lors de la fameuse peste , démontrent 
jue le moyen le plus sur de résister a la contagion , est de UÎ )!■ 

a redouter, puisque pas un d'eux ne fut atteint de la malu.j ., 
juoiqu'ils fussent très-prodigues de leurs soins et de leurs 
sites, à ' î „•■ J j . j>

t
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» Il est facile de voir par ce court exposé, combien il importef!
e 

mettre toute son attention, soit pour éloigner les moyens d'infec-
lion, soit pour se roidir contre elle, au cas que quelque imprudeut 
lui donnât accès. 

Voici le relevé général des élections qui étaient à faire par ]
es 

collèges d'arrondissemens. 
Ardèche. — MM. Ladreyt de la Charrière, président du col. 

lége ; baron Du Bay, idem. 

Aveyron. —. MM. Dubruel, président du collège; le vicomte 
de Bonald , idem ; de Lau ro , idem. 

Arriège. —M. Lingua de Saint Blanquat, président du colléjç 
Calvados. — MM de la Pommeraie ; Bazife, président du coil 

lége ; Héroult de Holtot, idem ; Brochet de Vérigny , préfet de 
l'Oise. 

Charente.—MM. Pougeart du Limbert ; Qlard, maire delà 
ville, de Cognac ; Albert, président du Collège.. 

Haule-Çaronne. — MM. de Lirnairae, président de collège- rJs 
Villèie, idem ; de Puyroaurin , idem ; le vicomte de Casleîbâjac 

Jura. — MM. Jobez ; de Vaukhier , président, de collège, ' 

Loir-et-Cher. — MM. deSalaberry; Josse Beauvoir, président 
de collège. 

Loire-Inférieure.— MM. Louis de Saint-Aignan ;.comie Auguste 
de Juigné ; marquis de Foucault , de Fivnilly. 

Lot-et-Garonne. — MM. le général baron Lafont, vice président 
de collège , Becay de la Caussade , membre du conseil général et 
maire de Monilianquin ; de Martignac, président de collège. 

Marne. — MM. de U Boulaye, président de collège; Royer
r 

Col lard : Jobert. 
Meurthe. — MM. le baron Louis ; le général Grandjean ; {La-

ruelle. 
Pas-de-Calais. — MM de Tramecourt, président rie collège; 

Fontaine, président du tribunal de commerce de Bouiogùe; 
Harlé , député sortant ; baron de Coupigny, ancien député. 

Puy-de-Dôme. —- MM. le baron Louis , le comte de Chabrol. 
Tournoël , président de collège; Favar.t de Langlade , idem.; 
Pourrat , maire de la ville d'Âmbert. 

Seine-et-Oise. —MM.de Jouvencel , ancien maire de Versailles) 
Rouchard-Descarneaux ; baron Delaitre, député sortant ; de Hiaih-
court, président de collège. 

Var. — MM. Baron , président de collège , baron de Fabry, 
premier président de la cour royale d'Aix; Paul de Châteaudouble 
député sortant. 

Yonne. — MM. le marquis de Villefranche, président de col-
lège; Hay, id. ; Jacquinot-Pampejune, idem. 

Le collège dés Pyrénées - Orientales , [qui, en raison du petit 
nombre des électeurs, est tout-à-la-fois collège d'arrondissement 
et de département, n'a commencé ses opérations que le iodece> 
mois. 

M. le baron Louis, ayant été nommé à-la-fois dans le départe-
ment du Pùy-de-Doaie et celui de la Meurthe, il y aura lieu 
de procéder, après sou opinion, à une nouvelle élection dans i'uu 
de ces départemens. 

La mort de M. Gossuin, député du Nord , donnera lieu de pro-
céder aussi dans ce département à une élection , dans celui dei 
arroudissemens qui sera désigné par la voie du tirage au sort dans 
la cambre des députés. 

L''s riépuiés à élire par les collèges de département, y compnl 

IPS deux à nommer par le département des Pyrcaées-Orieutaies 
sont au nombre de 56 , • 

PUY-DE-DÔME. — Collège de département. 
L'ouverture de la première séance a-eu lieu aujourd'hui 10oc-

tobre, à neuf heures et demie , sous la présidence de M. le eoinlf 
de Chabrol-Crousol, conseiller-d'état, directeur-général de l'enre-
gistrement et des domaines.. Le bureau formé provisoirement par 
M. le président , a été confirmé à la majorité. Sur 11Z votaus, 
M. Juge-Solagnat, ancien maire de Clermont, a été maintenu 
comme secrélaire par i58 voix. M. de Rigny , ancien préfet, en a 
eu 48- On été maintenus comme scrutateurs , MM. de MOBHM"/* 

par i65 voix ; de Sal vert, sous-pTéfet de Piioin , par ib'o ; de La-
roche-Lambert, par 109; d'Aubières, par 155. — MM. le général 
Becker, 5r ; le duc de Massa, 5o, le baron Grenier, premier 
président de la cour royale, 5o ; le baron de Barante, pair a* 
France, 49. 

NOUVELLES DIVERSES. 

— On écrit de Cherbourg le 5 octobre : 
Dans la soirée d'hier, un vent de nord-ouest très-violent s'étant 

élevé , il en est résulté des évéïiemens assez désastreux sur notre 
rade; de seize à dix-huit navires qui étaient mouillés , cinq ont 
été jetés par la force de la tempête sur la côte de TourlayilW 
Ce sont les trois mâts la Fille de Cette. , capitaine IL Turrei ; " 
Mars , capitaine le Netrel , tous deux partis du Havre, en des-
tination pour les colonies ; une goélette de Caen ; un chasse-mare6 

breton, qui a perdu son grand mât, et une gabarre pour !etJan^ 
port du granit ; ces deux navires ont été relevés à la iriaréeue 

racitin ,'e'i sont entrés dans le port- On espère que le trais mats 



Vi'lr de Celte pourra être retiré de la.côle sans accîdeBt, atteudu 

ou'il ne t'ait pas d'eau. Le brick te Mars a été moins heureux , car 

a a touché sur lès rochers , et le lieu ou il pose n'est p is bon. Ce 

navire iait beaucoup d'eau , et il l'aut tout le travail des pompes 

pour qu'elle ne s'eieve pas dans la caie au-dessus de quatre pieds 

et demi ; on s'occupe de son déchargement. 

 U
 a

 été trouvé le i5 septembre dernier , sur la côte de 

Saint-Jeau-de-iMoui , arrondissement des Sables-d'Olonne , dé-

partement de la Vendée , une bouteille cachetée, renfermant un 

bdlet constatant qu'elle a été jetée du bâtiment de S. M. à. , 

le Grohum-Mon-e, le 6 juillet précédent, par les 47° 47'
 ue

 W*Hde 

nord , et le» 7
->
 5i' de longitude ouest ( probablement du méridien 

^Greenvrich. ),_.'.'. , . . , , 
M James Lash , orhcier de la manne anglaise , qui a signe le 

billet i Saitconuaitre que son intention a été de rechercher qu'elle 

est Ja direction des couraus dans le golfe de Gascogne ( bay of 

_ On inande de Gray que les blés ,!d;uis les premiers jours de 

ce mois, étaient demandés à >4 fr. ! hectolitre ; maison s'y at-

tendait à une baisse , lorsqu'il n'y aurait pius de biés nouveaux 

à livrer au commerce. Les travaux de la campagne retardent les 

arrivages/i II s'achète peu d'autres denrées. Le raisin .n'est pas 

etcore mùr ; i! pourrit dans plusieurs vignobles. Nous avons , 

dit le correspondant, une température froide et pluvieuse qui 

ne laisse que l'espoir de vendanger dans une quinzaine. Ce vm 

sera bien mauvais et eu très-petite quantité-

 Les astronomes fiançais, qui étaient autrefois les premiers 

à nous donner des nouvelles du ciel, se s.>nt bien ralentis de leur 

ardeur pour la science. Ce n'est pins aujourd'hui que par les 

feuilles étrangères que nous sommés informés des phénomènes 

célestes. Un journal allemand nous apprend que les io et iH de 

ce mois, .lu pi te et Saturne Seront leur conjonction a minuit , 

et qu'ils seront visibles tonte la nuit. La'rencontre de ces deux 

planètes au même signe, n'a lieu que tous les vingt ans. 

— On lit dans le Journal du Cher, du 2 octobre. 

« Les laines, qui sont à peu près la seule branche commer-

ciale de notre pays, prennent aujourd'hui un peu de faveur. Des 

marchands étrangers viennent, en acheter soit en surge, soit en 

blanc. Nous en attribuons ta cause au fléau qui afflige actuellement 

l'Espagne. L'importation" en France des belles laines espagnoles 

était nécessairement prohibés, nos laines indigènes doivent, avoir 

plus de prix. » 

— M. le procureur-général de la cour royale d'Aix, a interjeté 

appel en cour de cassation , contre l'arrêt prononcé eu faveur 

de M.e Chabas, avocat du Caducée. 

— On écrit de la Suisse : 

Le directoire fédéral, par circulaire du 4 octobre, communique 

aux gouvernemens cantonuaux , une lettre par laquelle M. de 

Failly, chargé d'affaires de France, lai observe que les extra-

ditions d'individus réclamés, soit poursuivis , ne pouvant se faire 

en France que par ordre du Roi, la correspondance diplomatique 

devient nécessaire pour ces sortes de demandes, et que n'est irré-

gulièrement que, depuis quelque tems , des autorités cantonales 

se permettent-de correspondre pour ces sortes d'objets avec les 

autorités départementales. 

Le gouvernement de Tessiu a publié le 3.7 septembre une pro-

clamation dirigée contre divers bruits aussi absurdes qu'alar-nans , 

répandus par là malveillance. Ou assurait enU'aulres que les trou-

pes autrichiennes augmentées accidentellement aux environs de 

Côme, étaient destinées à une occupation militaire du canton. 

Les personnes qui se rendraient dorénavant coupables de répéter 

ces absurdes nouvelles, seront regardées comme ennemies de 

leur pal rie y et traduites devant les Tribunaux, pour être punies 

exemplairement. 

— Une affaire d'un genre très extraordinaire va occuper la 

Cour d'assises. Un Ecossais nommé William Sflafcdongallj poursuivi 

pour émission faite à Paris, de 4P,OOO(francs de taux billets de 

la banque d'Ecosse, s'.était réfugié sur le trrriUme belge. Le 

gouvernement français a demandé ël obtenu son extradition. Le 

prévenu , arrêté à Gand, a. été conduit, à Paris de brigade en bri-

gade. Cependant, on n'a pas été médiocrement surpris de voirie 

prisonnier arrivé dans la capitale, réclamer tout-à-coup sa liberté, 

disant qu'il n'était coupable que d'un seul crime contre lequel 

notre législation n'a prononcé aucune peine. A. l'en croire, il ne 

serait point le véritable William, mais son frère Saines Maedon-

gall , et aurait conçu et exécuté le hardi projet de le délivrer en 

roule, en revêtant des habits tout à fait semblables à ceux du 

prévenu. Après avoir suivi à cheval la voilure dans laquelle on 

emmenait le prisonnier, il aurait profité d'un moment favorable 

ou on te faisait descendre dans nue auberge de Courir» , pour 

prendre furtivement la place de sou frère , et c'est lui que la 

maréchaussée des Pays-Bas aurait livré sur la frontière à la 

eerrtarmene française. Celte cause singulière, où avant de discuter 

ï/ld, de
 > >î>:lra d'abord constater l'identité du 

prévenu , sera plaidee par M. Chaix-d'Estange. 
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• - PARIS -, 11 octolre. 

S. M. a entendu la messe dans ses apparteinens. 

Pendant la matinée le Roi a travaillé avec plusieurs de ses mi-

nistres. 

M gr le prince de Tailleyrand est venu offrir ses hommages au 

Roi. 

A midi, les troupes de la garde montante ont défilé devant; 

M gr le lieutenant-général aide-major-général de service. 

A une heure, les Eufaus de France ont été se promener à 

Bagatelle. 

A trois heures, le Roi a été se promener a Vincennes. 

MADAME et les Princes sont arrivés à six heures de Piainbouillet. 

— L'épouse d'un homme de lelltres fit hier une chute dans 

la rue de... Elle avait sur elle des ciseaux qui , par l'effet 

de Ja chùie , lui ont fait une blessure très-dangereuse à la 

gui i une. 

— Tous les jours des prélats archimandrites célèbrent l'Office 

divin dans l'église de St-iloch, vers les onze heures du matin; 

jfa g"*l»
r
4 nombre de Grecs qui sont à Pans y assistent régu-

liercnieut. 

— Quelques difficultés se sont probablement élevées lors de 

l'élection de MM. C -stelbajac et de Limairac , puisqae le Drapeau 

blanc assure aujourd'hui que ces deux députés ont été nommés au 

premier scrutin , tandis que les rédacteurs du Constitutionnel sou-

tiennent qu'ils ne l'ont été qu'au second. 

— Le sacre MM. les éveques de Luçon , de Nismes et de 

Meude , dont les bulles sont arrivées à Paris , aura lieu le di-

manche 21 octobre dans l'église de Saiut-Sulpice. Les prélats par-

tiront de suite pour leurs diocèses. 

Les prélats élus , et qui sont déjà évêques , n'auront, après la 

réception des bulles , qu'à prêter leur serment de fidélité ; ce sont 

MM. les archevêques de Sens, de Reims et d'Avignon , et M. ré-
voque de Chartres. 

— M. le prince de Talleyrand est de retour à Paris, de sa terre 

de Valençay. 

—La chambre du conseil du tribunal de première instance de la 

Semé a renvoyé à la cour royale , chambre d'accusation , J. L-

Homesler dit Uur-aux~Poules , cocher de cabriolet, comme pré-

venu (ravoir commis un homicide sur la personne de la femme 

Capelin , écaillere. 

—.Tou, (es soirs, depuis quelques jours, une foule de curieux s'ar-

rête sur le Pont-neuf, pour regarder au travers d'une longue-vue, 

différentes planètes sur lesquelles les astronomes parisiens font de-

ires-grandes dissertations. Ils prétendent que plusieurs de ces pla-

nètes doivenl incessamment se rencontrer et que le choc qui 

s'opérera au moment de la rencontre, produira une lumière si 

éliucelante que les yeux auront de la peine à la supporter. 

— Le steur *** , sentant approcb.fr sa lin, appelle sa femme, 

qu'itavail tourmentée toute sa vre, et lui montrant un billet de 

banque de mille francs: voilà le' dernier, lui dit-il , et tu n'en 

auras rien.... Aussitôt il le déchire , en avale les morceaux et 

rend le dernier soupir. Un seul fragment du billet a cependant été 

conservé pir hasard , on se propose de le présenter à la banque, 

et de prouver par témoins la destruction du billet. Oa rapporte 

qee le médecin était présent à ce dernier acte de violence de 

son malade. Le fait est arrivé nvant-hierà Paris. 

— Voici les détails qu'on donne sur la mort d'un prisonnier 

détenu pour detws à Sainte-Pélagie : 

« Les prisonniers pour dettes n'ayant à proprement parler 

commis aucun délit, sont en tout pays traités avec moins'de ri-

gueur que les autres détenus. En France même, où le systèmo 

(le police intérieure des prisons est loin d'être trop relâché, on.iie 

se croyait pas jusqu'ici dispensé de montrer quelque condescen-

dance envers des personnes que leur infortune plus souvent que 

leur incouduite fait priver de leur liberté; mais depuis quelques 

semaines on en est revenu à Sainte-Pélagie à un régime sévère, 

f.iiquel n'étaient plus accoutumés les prisonniers pour dettes. 

Chacun d'eux est maintenant aussi soigneusement enfermé tous 

Ic-s soirs daus sa chambre qu'un prisonnier d'état. Cette mesure 

toute nouvelle, qu'aucun sujet de plainte ne semble avoir provo-

quée , a déjà ét cause d'un accident bien déplorable. M. Mony , 

qui était enfermé depuis sept mois, et dont la santé s'altérait de 

jour en jour , a été pendant la nuit du 3i septembre au i.er oc-

tobre , frappé d'un coup de sang. Vainement ses camarades de 

prjson avaient imploré la faveur de veiller près de lui, ils n'avaient 

p j fléchir la sévénié de leur gardien , et ils ont eu la douleur d'en-

tendre leur ami se débattre contre une affreuse agonie, sans pou-

voir lui procurer les secours de la religion, ni lui porter ceux d« 

l'humanité. » 

EXTERIEUR. 

RUSSIE. 

TVUna , le i.er septembre. —■ Le passage des troupes de 

de toute arme n'a pas discontinué pendant les derniers jours du 

mois passé. La plupart ont seulement passé la nuit ici, pour con-

tinuer leur route vers les frontières sud-ouest rie l'empire. Venus 

des provinces de l'intérieur, ces militaires étaient tous pleins d'a-

mour et d'enthousiasme pour notre auguste souverain et du dési 

de pouvoir montrer bientôt leurs bonnes dispositions dans la giierr* 

pour la religion et. l'humanité, lise trouvait parmi eux plusieur^ 

corps que p.ous vira es passer par notre ville. il y u euviron sept 



nns, pour délivrer l'Europe occidentale delà tyrannie étrangère, 

<et le souvenir de cette époque mémorable vit encore dans tous les 

cœurs Nos braves guerriers se flattent d'être appelés de nouveau 

à briser les l'ers de leurs frères chrétiens dans le suc-est de cette 

partie du globe et à rétablir dans ces contrées si intéressantes par 

le souvenir de leurs anciens habitans , l'empire de la civilisation 

en arrachant à la poussière de nobles débris, que quatre siècles 

<fe barbarie et de despotisme ont l'ait disparaître. L'on peut se fi-

gurer aisément que l'idée du but probable de la marche de ces 

troupes, a ajouté une espèce d enthousiasme à la cordialité avec 

laquelle
1
 les habitans de notre ville accueillent ordinairement nos 

troupes. Le passage de troupes el de munitions de guerre n'est pas 

moins actil par Witepsk et àrnolensk. Un grand nombre de cue-

-vaux des campagnes est sans cesse en réquisition pour transporter 

des munitions. Les équipages de l'empereur sont arrivés de Pcters-

iiourg à Witepsk, où O. M. est attendue incessamment. 

—Des feuilles publiques donnent , sous la rubrique de Riga , 

ce qui suit : Nous avons lu avec s'p.Wrise , dans plusieurs jour-

naux , des nouvelles concernant les mouvemens de uotre armée 

que nous ignorons entièrement ou qui , tout au moins , ne sont 

•pas conformes à la vérité. Nous pensons sans doute comme ces 

feuilles qu'une rupture avec la Porte parait à peu prés inévita-

ble ; mais celte opinion tient à de grandes'conibi iso-iis politi-

ques, plutôt qu'à des faits que chaque feuille, selon sa couleur, 

habille à sa manière, pont en tirer des conséque .'.es. 

On lit dans les mêmes feuilles , d'une date postérieure . que 

les gardes ont reçu l'ordre de se mettre en marche u hrec-

tion de Moskovv , ce qui autorise à croire qu'elles vont - porter 

sur les frontières de la Turquie. U est au reste certain que '. em-

pereur est attendu à Witépsk et que ses écuries y sont arrivées 

flepnis quinze jours. Quarante mille ponds de munitions ont été 

envoyés de Bobroisk dans l'Ukraine, d'où l'on conclut que l'ar-

mée du Pruth sera considérablement renforaée et que les hosti-

lités ne tarderont pas à commencer. 

SUEDE. 

STOCKHOLM, 21 septembre. Le roi et le prince royal sont re-

tenus hier dans cette capitale. — La statue de Charles Xlll 
aéra découverte le. 4 .novembre , jour anniversaire de la réunion 

de la Norwégë avec la Suède. 

ESPAGNE. 

MADRID , le 1.er octobre. ( Correspondance particulière. ) — Le ! 

lieutenant-général Cayetano Valdes, vient d'être nommé chef po 

litique et commandant-général de la province de Cadix; [é maré-

chal-de-camp Antonio de la Torre va occuper les mêmes fonctions 

dans celle de Murcie; et on assure que l'ex-ministre de la guerre, 

Moreno Daviz, est également nommé chef politique de Sévi île. 

— M Miche! Cabreia de Nevarrès, arrivé récemment de l'A mé-

trique méridionale , a eu une longue entrevue avec le ministre 

d'outre-mer. Depuis long-temps ces malheureuses provinces ré-

clament des secours de fa mère-patrie, qui, s'ils étaient prompte-

xpent accordes, resserreraient davantage les liens qui les unissent 

à nous; il paraît que la mission de M. Cabrera a pour but d'en 

renouveler la demande avec de vives instanc es. 

—-Deux des orateurs du club ne la honiaine-d'Or ont été arrêtés 

et couduits en prison. Un d'eux écrit à un de ces amis : « Dans ce 

local, il y a un mélange admirable de libéraux et de servi lès ■eçàltiiti 

quels sont donc les seatimens que la nation désapprouve ? » 

— Depuis quelques jours l'emprunt reprend une nouvelle 
faveur. 

— L'Impartial, nouveau journal , attaque les principes du Eé-

gujateur ; il ràcCuse de filet la cause de» constitutionnels en s'ex-

prima a t sans aucun ménagement envers Scr. souverains et les autres 

gonvernemens de l'Europe, notamment ceux qui portent le nom 

de la famille qui règne en Espagne. 

— Dans toutes les villes où ta mort du généra! Ano Agiiero 

est connue, ou célèbre des funérailles en son'honneur. 

 Les habitans de la ville de Tudele ont porté plainte au 

chef politique de leur province contre les'aufeurs de fa destruction 

de la pierre de ta constitution , à Corel la, et de leur impunité ; 

ils accusent le clergé d'être l'auteur de tout ce qui se fait en 

Laine de la constitution. 

•— Ea fièvre jaune s'étant manifestée n Pal m a , dans l'île de 

Mayorque, les autorités sont sorties de cette ville, et se sont 

rendues à la chartreuse de Vandemose , à trois lieues de là. 

, —Ainsi qu'on l'avait annoncé, laséance d'ouverture descorlès a eu 

îieule 18 du moisdernierjtout s'est passé en bon ordre. On a remar-

qué seulement que la tribune réservée au corps diplomatique 

n'était pas occupée; en voici probablement la cause. L'article i65 

du règlement des cortès , prescrit aux personnes qui sont aux 

tribunes ( la famille royale exceptée ) de se tenir debout tant que 

Je Roi est dans la salle des séances. Dans la dernière séance royale, 

I.LVL les diplomates ne s'étant pas conformés à cet article , la com-

Miission permanente le fit sentir au ministre des relations exté-

rieures , qui sans doute aura dirigé une note en censéquence. On 

observe que les ambassadeurs ou ministres ne sont pas invités 

d'assister au congres comme représentant leurs souverains , mais 

comme des personnages de- distinction ; et tandis que le cardinal 

archevêque de Tolède , membre du conseil d'état., reste debout, 

ïî semble que ces messieurs ne devraient se faire aucun scrupule à 
jg conjorinor à nos lois et à nos usages. 

— Un journaliste dé Valence appelle l'empereur Napoléon le 
fente det batailles. 

Séance royale du 2S septembre. ~ Voici quelques passages du 
discours de Sa Majesté. 

Messieurs les députés: 

* Depuis que j ai fait connaître aux cortès , les motifs qui m
e 

décidaient à les convoquer extraordiuanement , rien n'a au_ 

tant occupé mon ame royale, comme le désir de les voir réunies 

Je les contemple donc avec la plus grande satisfaction , et jâ 

m'abandonne tout entier à l'espérance du bien être de la patrie 

qui sera le résultat de leurs travaux. » 

S. ML annonce ensuite que le congrès aura à s'occuper de j
4 

division du territoire, et des moyens efficaces pour faire concorder 
avec, elle le gouvernement politique; viendront ensuite les codes 

les ordonnances militaires, le projet dedécret organique de la mariuà 

et le décret pour la milice active, les mesures qu'il convient 

d'adopter pour la tranquillité et le bonheurdes Amériques; l'exame» 

et la réforme du tarif des douaues, la liquidation des fournitures 

les moyens nécessaires pour empêcher le cours des monnaies fausses 

ou défectueuses, venant de l'étranger; le projet dedécret sur les 

élablissemens de bienfaisance. S. M. huit par dire qu'elle comptait 

sur là pi ndence et la circonspection qui ont signalé toutes les dé-

iibérations des sessions précédentes;et que sous ce rapport, l'Europe 

et la nation entière admireront les cortès, comme elle' ne cesserait 

de les considérer comme le premier appui de sou troue constitu-

tionnei. 

flans sa réponse au discours de S. M., le président 'lui rend 

grâce de la fine délicatesse qu'elle a eue de convoquer les cortes 

extraordinaires, pour le 24 septembre, anniversaire de leur première 

installation en 1810. Le'congrès, dit-il , est sensible à l'occasion 

favorable que lui offre S. M. de lui donner de nouvelles preuves 

de son patriotisme le plus pur. La nation espagnole abhorre l'arbi-

traire ainsi que iadésastreuseanarchi e; et quoique jalouse de ses liber-

tés, elle rie veut que celles qui seront soutenues par les lois , et qui 

ne puissent jamais dégénérer en licence, ni eu aucune autre forme 

de gouvernement , autre que la monarchie moderne , telle qu'elle 

est établie par la constitution. Heureuse union, que celle de la li-

berté avec la monarchie constitutionnelle et le bon ordre' Plaise 

au ciel ! Sire , que cette alliance «j heuréusé se perpétue à jamais; 

que la constitution et le trône constitutionnel se consolident une 

fois pour toute, pour le plus grand bonheur de notie patrie, et 

de notre monarque adoré ; car la patrie et le monarque ne font 

qu'un. 

AVIS. 
Le sieur Chambet, fils aîné, quai des OMlestins, n.° 2, vint d'ouvrir un 

cabinet de lecture . où l'on trouve les meilleurs journaux politiques et litté-

raires . et les brochures nouviles les plus saillantes. Ce cabineî est attenant 

à sa librairie , et MM. les lecteurs auront à leur disposition , pendant la séance, 

les livres qui composent le ptagxsip. d'abonnement. 
Le aieur Chambet iils , abonnera aussi aux journaux du lendemain. 

— Au cabinet de lecture du sieur Devers , place des Célestins , ou con-

tinue d'abonner aux journaux de Paris et de Lyon , pour la ville «t la 

campagne. 
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